L'oracle sudérien

L'oracle avançait maintenant vers son homologue sudérien.

Le doute l'avait envahit un jour presque comme les autres. Il avait posé la question à un voyageur:

« Qu'est-ce qui n'est pas mais que l'on peut nommer,

Qu'est-ce qui est la richesse des enfants et la peur des mendiants,

Qu'est-ce qui anticipe le sens et la pensée? »

Quand il a bien fallu qu'il donne une réponse, le voyageur ne savait pas pourquoi. C'est donc ce qu'il dit. « Pourquoi! ». La stupeur fit ouvrir les yeux à l'Oracle et le voilà qui, cherchant le voyageur des yeux, aperçu un enfant, s'en allant sans même savoir ce qu'il avait fait. 

Un simple enfant avait innocemment trouvé la réponse. Une énigme dont il était très fier. Cela faisait tant de temps qu'il cherchait la bonne formule, la petite phrase roulante et lumineuse. Et voilà qu'un enfant avait trouvé la solution. Quel désaveux!

Le chemin s'élargissait progressivement en approchant des énormes portes de l'oracle sudérien. Elles étaient toutes sculptées d'entrelacs de bronze du meilleur effet et le temps avait marqué d'un vert minéral jusqu'aux énormes gonds. Le bruit sourd du réveil du monstre se fit entendre et la porte vacilla quelques secondes.

· « Bonjour jeune oracle. Il est rare d'avoir des visites de courtoisie de nos semblables. Que viens-tu faire ici?

· Je suis venu consulter l'oracle.

· Tu sais comment ça se passe? Je dois te poser une énigme afin que tu puisses passer de l'autre côté.

· Je sais. »

Le grondement se fit entendre plus fort, les oracles parlaient leur propre langue.

· « Sais-tu, l'ami, quel est ce soleil noir qui ne peut cacher la lune,

Quel est ce rond de pierre au tampon orgueilleux,

Quel est la lutte du lycanthrope et sa plus vieille blessure? »

L'oracle passait en revu dans son esprits tous les éléments de sa culture. De nombreuses réponses lui venait à l'esprit sans pour autant trouver la bonne. Des écrins volcaniques aux portes de jade, rien ne pouvait correspondre. Le doute l'envahit à nouveau. « Serais-je plus stupide qu'un enfant à ne pas trouver la simple énigme d'un parent proche?  Comment vais-je faire? Et comment pourrais-je savoir si je ne puis passer les portes de bronze? Au diable cette journée qui empire et me voit moins que rien, sombrant dans la douleur humaine. »

Perdu dans ses pensées l'oracle en oubliait de répondre, et pour ne pas trop le pénaliser, l'ami sudérien lui rappela d'un grognement sec qu'il était maintenant à deux doigts de mourir, ou a deux mots de la sagesse. Mais trop de doute masque la pensée.

· « Je ne sais pas. Je ne sais pas. Laisse moi plus de temps, la solution doit-être simple. J'ai besoin de temps.

· Que t'arrive-t-il? Jeune oracle. Tu es si pressé que tu te presses toi-même. Je vais bientôt voir ton jus couler sur le sable si tu continues. Tu me rappelles tous ces humains que j'ai occis. Je sens en toi leur peur.

· Oui oracle, j'ai peur, j'ai peur parce que je doute. Et le doute n'est pas bon conseillé. Je le sais maintenant, mais je doute même de pouvoir détruire le doute. Je me sens aussi bête que ces humains pour qui le temps est de l'argent. De l'argent! J'ai trouvé, c'est ma réponse. Pourquoi n'y ais-je pas pensé plus tôt? »

Les portes s'ouvrirent sans un bruit, laissant apparaître à l'horizon les plus hautes cimes d'une belle forêt. Tout en s'engageant dans cette direction, l'oracle se demandait comment formuler au mieux sa question. Il ne fallait pas cette fois qu'il se fasse berner par une ruse aussi simple. L'argent n'est rien pour un oracle, ce sont les hommes qui l'ont inventé. Et l'énigme bien sûr était à leur portée. Pourtant, est-ce le seul hasard qui a soufflé ces mots à sa pensée?

· «  J'ai entendu tes paroles et je sais maintenant pourquoi tu es là.

· Mais!

· N'y pense plus, c'est déjà du passé. Ce n'est pas le hasard qui t'a aidé, mais bien toi-même. La réponse à l'énigme n'est pas évidente, ni singulière. Tu peux y lire ce que tu veux, mais ce qui ouvre les portes, c'est le simple ton de ton affirmation. Lui seul peut dire si tu sais. Tu n'es pas plus qu'un homme et moins qu'un enfant. Mais comme eux tu peux choisir le ton de ton existence. Tu ne serais pas entré sans le doute immiscé, tu n'aurais pas brisé le bronze des cris de ta psyché. L'un l'autre basculent et balancent et tu peux les calmer, car ils sont camarades et t'ouvre la pensée.

· Pourquoi? »

